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Mettre en perspective des formes émergentes  et comprendre leur 

coexistence avec des formes plus anciennes. 

 

 

 

Revisiter les outils mis en place par les ruralistes en dépassant l’invariant 

sociologique que constitue le modèle familial. 

     Comprendre les limites des formes familiales d’organisation du travail 

 

 

 

Reconsidérer les catégories d’analyses : des classes « globales » émergentes qui 

transcendent les particularismes nationaux. 

 Trois polarités : la famille,  la firme et la subsistance. 
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Caractériser des formes  

d’organisation non familiales 

Passer d’une sociologie du 

changement à une  

sociologie de la coexistence 

Comprendre les transformations  

de l’agriculture  

dans la globalisation 

Caractériser des processus  

d’abstraction généralisée 

Repérer les continuités  

et les discontinuités 

Etudier les changements de 

dispositifs d’encadrement  

et de mobilisation 

Analyser les processus 

 de disqualification et  

d’anomie des populations   

Penser les questions agricoles  

par delà les sociétés rurales 

Sociologie rurale 
 
  
 

 Sociologie  
des mondes agricoles 



 

•3 propositions / 3 pistes  : 

 

 

 1. L’agriculture ne se confond pas toujours avec la famille 

 

 

2. Ni disparition, ni homogénéisation mais coexistence  

 

 

3. Des processus d’abstraction et de dissociation 

capitalistique 

 



La modernité du travail en agriculture  
les trois grandes étapes dans l’organisation du travail agricole 

3ième  République 

 Triomphe de la paysannerie 

 

 Famille/Patrimoine/Domesticité 

 

 Père de famille vs protection 

sociale 

 

2ième moitié  

du Xxième siècle  

 Invention du statut de chef d’exploitation 

 

 Convention collective/salariat 

 

 Exploitation = outil de production 

 

 Quasi disparition du métayage 

Période 

contemporaine 

 Efflorescence d’entreprises et 

micro-entreprise 

 

 Banalisation de l’entreprise 

agricole 

 

 Fluidité des métiers et des 

innovations techniques        

      et commerciales 

 



L’effacement des exploitations de taille moyenne 

 

 

En 2013 : 

 

39% de grandes exploitations 
(+9% entre 2010 et 2013) 

 

29% de moyennes 

exploitations 
(-12% entre 2010 et 2013) 

 

32% de petites exploitations 
(-20%entre 2010 et 2013) 





Subsistance     Famille     Firme 

Abstraction 

Financiarisatio

n 

Précarisation 

Assujetissement 

UN ÉCLATEMENT, DEUX PROCESSUS, TROIS FORMES D’ORGANISATION DU 

TRAVAIL 



 Une entreprise  à dominante autant 

financière et spéculative qu’agricole  

 

 

 Nouvelles façons de (produire) créer  

du profit à partir de la production agricole 

 

  

 Inversion significative du sens des 

relations entre : 
- finance et production 

- objectifs et activités,  

- support foncier et réalités d’entreprise 



 Des modalités de gouvernance et de gestion opérationnelle atypiques  
 - Multiplicité des sphères de prise de décision ayant chacune leurs finalités propres, 
 - Segmentation de l’entreprise en unités fonctionnant en « mode projet »  

 
 Niveau élevé d’investissement financier et technologique  

Mobilisation conséquente de ressources matérielles et immatérielles d’origine non agricole 
 

 Dynamique d’innovation institutionnelle et organisationnelle 
Invention de modalités nouvelles de prise de décision et de management  

 
 Recours aux salariat et/ou à la délégation d’activités 

Rapports sociaux relativement originaux 
 
 Optimisation du portefeuille d’actions et une maximisation du profit  

 
 Stratégies de croissance reposant sur la recherche et le développement d’une expertise 

(fiscale, agronomique, juridique) 
Des organisations qui tendent à s’abstraire des réseaux organisationnels formels (OPA)   

 
 Nature plutôt « nomade » de l’activité et le degré souvent faible de la relation au territoire 

voire approche a-territoriale de l’activité agricole  
 

(Nguyen, Purseigle, 2012 ; Hervieu, Purseigle, 2013 ; Purseigle, Chouquer, 2013)  







Firmes non familiales (en rouge)  

Firmes familiales (en bleu) 

Où se situent ces 10 % ? 



Ateliers de production  

à caractère patrimonial 

Domaines agricoles  familiaux 

Domaines agricoles non familiaux 

Très grandes entreprises agricoles  

non familiales 

Combinaison d’unités de production 

agricoles non familiales 

3415 

223 

3056 

Diversité des exploitations  

aux allures de firme 



Critères 

distinctifs 

Exploitations qualifiées  

de « familiale » 

L’entreprise agricole 

Logique et 

gouvernance 

Capital familial, logique 

patrimoniale de transmission, 

gouvernance centralisée, statut 

juridique simple 

Capital mixte, logique financière / 

actionnariale, dissociation propriété 

du contrôle, gouvernance 

décentralisée, statut juridique 

sociétaire 

Rapport aux actifs 

stratégiques 

Biens patrimoniaux (fonrcier, 

troupeau…) 

Actifs parmi d’autres 

Gestion 

opérationnelle 

Approche globale avec 

imbrication famille/exploitation 

Approche « projet », délégation 

partielle à totale 

Caractéristiques et 

gestion de la main-

d’oeuvre 

Main-d’œuvre plus ou moins 

familiale, salariat saisonnier, 

compétences domaine agricole 

Main-d’œuvre à dominante salariée, 

permanente, compétences 

polyvalentes 

Capacité 

d’innovation 

Innovation adaptative en 

fonction des moyens 

Innovation permanente (stratégie 

d’entreprise) 

Relations aux 

filières et marchés 

Indirecte (contractualisation, 

adhésion coopérative), circuits 

courts 

Directe (marché matières premières, 

intégration aval, activité de 

commercialisation intégrée) 

Maîtrise flux d’informations 

Au delà de la taille, des différences fortes dans la manière de gérer 



Exploitation 

affiliée 

Naissance des 

veaux et élevage  

de broutards 

Conditionnement Engraissement 
Circuits  

de commercialisation 

7 sites  

de production 

Exploitation  

(France) 

Structuration du groupe Bovina selon les étapes de la filière (environ 20 000 bovins / an) 

150 à 180 vaches  

de réforme Aubrac 

Restauration collective, 

grossistes, restaurants 

Siège  

Exploitation 

(Italie) 
6500 à 7000 têtes 

importées  

de France 

Exploitation 

(Italie) 

Exploitation 

(Italie) 

2000 à 2500 têtes 

Limousines 

3000 charolais, 700 limousines et des bêtes de races locales  

(nés, élevés, abattus en Toscane) 

Abattage 

Découpe 

Chaine de grande 

distribution italienne 

partenaire 

Abattoir 

 
Participation 

majoritaire. 

Le volume 

issu du 

groupe 

représente 

80% des 

bêtes 

abattues 

Placement 60 jours 

chez des éleveurs 

français 

700 bêtes dont 300 Aubrac et des bêtes de races locales  

(nés, élevés, abattus en Toscane) 

Exploitation 

affiliée 

Exploitation 

(Italie) 

Achats extérieurs  

de veaux/broutards 

Limousines français 

Production de 650  

à 680 veaux croisés 

Piémontaise x Aubrac 

Conditionnement  

des broutards 

importés de France 

(limousines  

et croisés) 



« Notre ambition est d’aller de la naissance  

à la finition […].  

Le schéma c’est de dire : il faut prendre le 
métier des autres pour maîtriser le plus de 

maillons possibles de la chaîne de valeur. Plus 
on va vers l’aval plus on récupère de la plus-

value. » Sé
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1.Les sites de production 



1. Sites de production  

 

Longeville (Allier, France) 
 



 Achat 1983, Relance 2003 

 

 Un actionnaire australien (50%) 

 

  SAU : 300 ha 

 

  Atelier de naissance 

1500 à 1600 bovins/an : 600 à 700 mères 

 

 Engraissement 150 à 180 vaches de réforme Aubrac 

Commercialisation :restaurants, grossistes, restauration collective 

 

 Achats Limousine 

 

  7 salariés  

1 manager (cadre), 4 salariés agricoles, 2 acheteurs ,1 secrétaire à 

temps partiel 
 









« Alors, tout ça je l’ai anticipé. Parce que j’étais 

responsable d’un projet qui ne s’est jamais monté, à cause 

de 54 associations écologiques à nos trousses. Les 

médias, la communication, je connais. On va voir les 

voisins, on freine. Ici, j’ai appliqué ça à la lettre, par rapport 

au fumier. Pas d’odeur par exemple. Ou alors, on a fait des 

couloirs pour que les animaux ne passent pas sur la route, 

tout s’anticipe. »  















« Y’a un groupe de femmes, un jour, qui 

m’a téléphoné, une association, et qui 

m’a dit : “Je voudrais vous rencontrer. 

Avec un groupe d’agricultrices du coin, 

on voudrait faire une réunion pour 

présenter tous les projets." Et alors y’a 

une réunion, j’y vais et au tableau le 

sujet, c’était notre ferme. »  







1. Sites de production  

 

Alessandria (Plaine de Pô, 

Italie)  
 



 Siège social depuis 1971 

 

 30 personnes  

(alimentation, vétérinaires, chargement, administratifs) 

 

 6500 bovins/an à l’engraissement 

 

 Production électricité/Panneaux photovoltaïque (3ha 

soit 4,15 MW) 





























1. Sites de production  

 

Ontaneta (Toscane1, Italie)  
 































1. Sites de production  

 

 (Pietra dona, Toscane2, Italie)  
 







1. Sites de production  

 

 (Iterzi, Toscane3, Italie)  
 





















« Nous avons de plus en plus  

de force en tant qu’éleveur,  

ils cherchent la qualité,  

la qualité sur place »  











1. Sites de production  

 

 (Banditacha, Toscane4, Italie)  
 









Le PDG de la firme 

de production 

L’industriel (Sandri) 

le manager français   

Un collègue 

entrepreneur 

agricole (1000 ha) 

Les 

distributeurs 

Coop Italia 

Rencontre  
des partenaires 

organisée  
le 30 septembre 2016 

 



Au menu des 

discussions et du 

déjeuner :  

la qualité des produits 



2. Le site d’abattage 







3. Sandri : le partenaire industriel  

de découpe et de transformation  





























4. Coop Italia :  

le partenaire distributeur 
















